
Dans le-i~et du président du tri-'
bunl,Iqux époui sont cités'
conciliation.,

-- Noyono; mdn dtl a-
-dent lorsque votre mari vous a
épounel.il vous aimait

- Oh.l oui, monsieur, et jeyous
assure que son coeur battéit fort.

Et maintenant i . . . . '
-Maintenant, c'est sajcanne,.

En oheminde fer.
Un monsieur causal avec un Aind-

ricain
- Admirable'psys que le nôtre,

dit le monsieur. Quand on pense
qu'il y a deua siècles à peine il était
encore habité par des sauvages. Quel
progrès étonnant I quels résultats
merveilleux dejla civilisation.

--Oh I répond le Yankee, nous
sommes tellement civilisds que, dans
nos forêts vierges, on ne rencontre
plud (ue dos serpents à sonnette
-électrique.

EMadame est dans son boudoir, en
train de s'habiller.

Monsieur entre.
-Encore en toilette de bal ?
- Naturellement, puisque noua

allons en soirée.
-Un silence, puis:
- yavez vous, madame, que vous

finirez par lasser nia patience.
Madame, avec beaucoup de calme.
-Vous feriez bien mieux de lacer

mon corcet.

Le petit Guibollard, qui a dix ans,
s'écrie d'un air triomphant:9

-Maman ! maman I j'ai trouvé un
moyen pour ne pas me manger les
ougles.

-C'est? .
- C'est de ne jamais me mettre

les doigts dans la bouche.

UHoN. M. V. WAGNER, Maire de
Marshall, Michigan. a une grande fer-1
me d'élevage auprès de cette ville avec1
plus de iro mules de race avec un lot
de jeunes chevaux de sang et de poula.
nis. Il possède également les célèbres
étalons, Black Cloud, Recorder, Strath-
more Jr et Comanche Chief.Le Wiles
.Sit of the ZYmiied, dit que le maire

agner est un des premiers éleveurs
de son Etat et un homme d'expériencei
et le Turf;FieldandFarm ajoute que
Wagner fait beaucoup pour les intérêts
de 1élevage du Michigan. Noseule-
ment M. Wagner est maire de la ville
et dirie sa ferme d'élevage, mais
encore il soccupe des affaires du Vol-
taic Belt Co dont il est un des orinci-
paux actionnaires. Cette compagnie
sous sa direction judicieuse et ses
soins a commencé de grosses affaires
en Amerique et en dehors. Tout cela
montrece qu'un homme entreprenant
peut accomplir-3o-4i'

Quelques amnteurs causent, dans
une ménagerie, avec la femme du
dompteur.

-1st il vrai, madame, qu'un lion
coûte que mille écus 'Y

-Il y a lions et lions.
ne-Les vôtras... Brutus, par exem-

ple ?
-Celui-l, je ne le donnerais pas

même pour dix mille francs... (avec
orgueiU:) C'e.st lui qui a dévor' mon
premier mari 1

Réclame américaine
Au milieu d'un pont suspendu, dans
l'Ouest, au-dessus de chaque parapet
S'élèvent des d-taux ainsi coneus :

-Passant, songe bien .ue, et ce
pont venait .1 s'effondrer, tu serais
inévitablement noyé. Alors, a infor-
tuné, tu wourraiî sans avoir entendu
chanter la belle et merveilleuse Geor
gins, du concert des Sultanes I...,

Suit l'adresse de l'endroit enchan-
teur où l'on peut entendre l'enchan-
teresse.

y7eune gens, lises cea
La. Voltaic Belt Co. de MarshaU,

Mich.,et prête à envoyer sa célèbre
ceinture eectro voltaigue et autre sa/-
pareils électrigues à l'essai pour 30
jours aux hommes ( jeunes ou vieux
affligés de débilité nerveuse. de perte
de vitalité et de puissance virile et de
toutes espèces de maladies. Aussi pour
les rhumt±,smes, la névralgie, la para-
lysie et plusieurs autres maladies. On

rantit nu retour certain à lasanté et h
•ii vigueur On ne court aucun risque

puisqu'on permet un essai de trente
jours. Ecrivez de suite pour leur pam-
phlet illustré qui vous sera expédié
gratis;
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L'élève Qingras du Neuvelliste comparaissant devant
8:s maîtres.

REVUE COMIQUE DES TRIBUNAUX

L'OUME AUX QUAnANT-SEPT oUAPEAUX
Shakspeare a dit: " Perfide comme l'onde. " Pour-

quoi plutôt l'onde que le nuage, que le cheval, que lec
véhicule, que les moules, que... nous allions dire : que
le chemin de fàr ? mais on ne peut vraiment pas repro-
cher au pote anglais de n'avoir pas employé cette com.
paraison un peu trop anticipée et aussi injuste, d'ailleurs
que le serait celle des supposés modèles de perfidie, ci-
dessus cités car, enfin, personne n'ignore que la mer
e.t sajette aux tempêtes, que le nuage recèle la foudre,
que le cheval peut se cabrer, qu'un essieu peut se rom-
pre, et que les moules peuvent être malsaines; donc,
personne n'est pris en traître.

Mais ne chicanons pas pour ei peu Shakespare, qui
a racheté cela par des muvres que nous n'aurions peut-
être pas faits de son temps ; cantentons-nous d' afirmer
que le type si discutable de la perfidie, c'est le miroir.
On n'en finirait pas, s'il fallait énumérer les cas de tra-
hison dont cet objet c'est rendu coupable, parces que
(comme dit Paillasse) le miroir réjUéchit sans parler, au
rebours des étourdis, qui parlent sans réfléchir.

C'est justement le défaut d'étourderie que se donne!
aujourd'hui, devant la police correctionnelle, un indivi-
du que le rrflet d'une glace a trahi, pensant avec raison
qu'on se tire mieux d'affaire comme étourdi que comme
voleur. Or, c'est du vol d'un chapeau u'il est prévenu.

Un vieux monnieur raconte ainsi le fait:
-L'accusé prétend que c'est par étourderie qu'il m'a

pris mon chapeau; mais ce chapeau, le voici: j'ai l'hon
neur de le présenter au tribunal, qui peut i'erxsîin.-r;
je suis peut être le seul homme de Paris à qui il puisse
aller, étant la plus forte tête de la capitale, à telles insi
gnce que la maison dans laquelle je me fournis, depuis
quarante-cinq ans, du père un fite ou autres successseurs,
a fait dans le temps fabriquer un moule exprès pour moi.
Que l'accusé mette ci chapean sur sa tête, et le tribunal
aura la preuve qu'il s'enfoncera jusqu'aux épaules.

Ici,le témoin veut faire pa.iur an tribunal un monu
ment de chapellerie qui pour, aI coiffir un des grands
hommes de p erre alignés dans la cour d'honneur du
château de Versailles,

M. le Préddent. - C'est inutile, monsieur nous voy
ons bien.

La Prévenu. - ( est un f.uLt qu munieur pc ir -ait
avoir raison ai j'avais mis sou chape a sur n tète;
mais je le tenais à la main quand monsieur m'a rattrapé
a la porte du café.

Le Témoin.-Naturellement, sur votre tête, il vous
aurait empêché de voir; c'est pour cela.

Le Prévenu. - Du tout, o'est pare que j'avais trop
chaud.

Le Témoin. - J'ai l'honneur de faire remarquer au
tribunal qu'il pleuvait à verse.

Le Prévenu. .- Une pluie chaude.
M. lep'ésid1. -Enfin, dans quelles circonst inca,

le prévenu vouf a t il pris votre chapeau I
Le Témoin. - Monsieur, j'étais anu café, le même où

je vais tous les soirs, dep'uis trente ans, prendre mon
petit verre el faire ma partie de dominos. A un moment
mon adversaire pose le double six...

. le Président. - Oh I passez tous ces détails.
Le Témois. - Ah I c'est que le double six est ce qui

m'a fait tout découvrir, car, très-embarrassé pour poser
je me demandais ce qu'il fallait faire, et c'est en réflé-
chissant que, mes yeux se dirigeant vers une glace où
quelques instants avant se reflétait mon chapeau ace-o-
ché à une patère, je ne le vois plus. Je me lève brus-
quemeat, à la grande surprise de mon adversaire; je ré-
clame mon chapeau au garçon, il me répond qu'un par-
ticulier qu'il ne connait pas vient de sortirdavec un cha-
peau - sa main. Je me suis élancé à la poursuite de l'in-
connu.

M. le Presideni..- C'est entendu. (Au précenu.)
Vous entendez?

Le Prévenu. - Je répète qun je suis coupable d'une
simple erreur, et rien de plus; j'ai cru que c'était mon
chapeau.

le Témoin. - Lorsqu'on a fait entrer cet homme,
on n'a pas trouvé un seul chapeau eu trop; done, il
était venu nu-tête...

I ___________________________________________________________________________________
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Middleton a beau chasser les naturels ils revienneit
au galop.

Si un volontaire, est menacé d'un boulet canon on n'a
qu'à le garer (Calgary pcur les lecteurs de l'Eian-
dard).

,s ,,

Une correspondante écrit au Canard lui demandant le
noms des '<Trois Maria" qui sont à vendre au bureau
du Monde. Nous nous empressons de satisfaire sa urio-
até les trois maris en ventant sont MM. McLecd, Dan-
sereau et Têtu.

Un placide bourgeois comparaît comme témoin devant
la cours d'assises dans une affaire d'attaque nocturne.

-Oui, messieurs, dit-il, j'entais chez moi vers les
onze heures du soir avec mon ami Bernard... Au détour
de la rue, nous entendons des crisi c'était l'accusé qui
était un train d'assommer une femme.

-Votre devoir, fait observer le président, était de
vous précipiter sur cet homme.

- oyons, monsieur le président, en bonne justice
n'y aurait-il pas eu quelque chose de la.he à nous jeter
tous deux sur un homme seul I

Petit dictionnaire travesti du Tinfamarre:
Lamineur................ Ton d'une sonate renommée de

Beethoven.
Lancelot.................. Sapeur-pompier, chevalier de

la Table Ronde.
Landtte.................. Epoque mémorable de la pre-

mière République, qui fait
cauler le sang.

Larcin............ ....... Graisse de porc, qui n'a pas la
trichine.

Latone.................... Dýe-se mythologique plus gran-
de que tonneau et qui pése
mille kilogrammes.

Ledt......... atëres lourdes et légères à la
fois.

Léthé...................... Saison de la chaleur do- t les
eaux fijaient oublier le pas
sé.

Levant.............. .... Courant d'air atmosphérique
qui vient de l'Est.

Limon....................Dépot do terre dont le fruit
ressemble au citron.

Livide.. ... Quand il n'est pas occupé et
d'une couleur plombée.

Louche.................... Cuellére à pot qui est suspecte
Louis.....................Saint qui est un des cinq sens e

qui ne vaut que 20 francs.
Loutre....................Espèce de martre faite en peau

de boue pour contenir des
liquides.

Lustre .................... Appareil d'éclairage d'une du-
rée de 5 ans.

Odienux..... ......... Exclamation qui excite la haine.
Odorat.............Piece de vers qui sent en l'hon-

neur de ce rougeur.
Ofert.................. Punition proposée à bord des

vaisseaux.
Omar.................. Ecrivisse de mer jadis calife des

Musulmans.
Oméga................. Dernière lette de l'alphabet grec,

crie un père désole de la perte
de ses garçous;

Opinion...............Avis placé au faite du triangle
d'un toit.

Oralement............ Transformation de l'argent fran-
çais.

Oranger............... Débris de squelette servant de
tuteurs à cette espèce d'arbres
alignés avec symétrie.

Orémus ............... Prière de Romulus invoquant les
mines de son frère.

Oublie.................. PAtisserie roulée en cornet ayant
les vertus des eaux du Léthé.

Oui...................Afrmation d'un des cinq sens.

:,,£'e BrémWít &Niß e áîu'on va nu-tête ! On m'a
-olédiin chipeau iilàtoaut.
. M. Priient. -' Oui mais voilà qui est concluant
on a trouvé ehez vous quarante sept chapeaux. (Rires.)

sLe Pré Penu. -Æ.Puve qu'on ne vas pas , u tate,
qçand.on a quarante'sept chapeaux.

.L*I Pridoent. - La seule·preuve, u'es g.qýe votre
spécialité est le vol des chapeaux aux patèreadea cafés.

Le Prveuau.-- Mais pas du tout;; de chapeaux: eue
j'ai achetés; c'est mon habitude, comme il yen a 'd'au
cuns. qui achètent beaucoup de linge; moi les chapeaux
c'est mon goit; un jour je mets l'un; un autre jour je
mets l'autre.

M. le Président. - Mais ils sont tous de mesures dif.
.férentes.

Le Prédenu. - Parcs que ma chambre est humide, et
on sait que l'humidité rdtrécit.

M. le Président. - Eh bien, et o.ux qui sont trop
laigeas
Le Prévenu. - Ç t doit venir de la chaleur; tout le
monde sait que la chaleur... Enfe nour ns qui est du
chapeau de monsieur, je vous dis: " Je suis très-étourdi,
j'ai pas de tête du tout."

Le tribunal condamne àe'x mois de prison le prévenu,
qui a vraiment trop de chapeaux pour un h>mm 3 q i
n'a pas de tête.

.'Ches le eoiffeur:
-Ce te madame X. a de si beaux

mhsheu qu'il me faut plus d'une heu.
re por,:la coiffer.

-Mais sont-ils bien à elle 1
.l...Certainement, pulsqne c'est moi

q'Ui.Ilylùi-ai vendus.

Une dame disait à]Alexandre Di-
mas :

-je me demande, on vérité, pour
quoi le bon Dieu a inventé les hom-
mes.

--Madame, pour empocher les
femmes de s'assassiner.

A la Cour d'assises:
Le procureur général. - Je ne

veux pas traîner le prévenu aux gé-
monies, mais il ne faudrait pas non
plus que la défense l'é'evalt au Capi-
tole !...

Le defenseur. - La défense n'a
pas la préti'ntion do faire monter
l'ineulpé au Capitole, d'ailleurs ses
souvenirs classiques sont précis sur
ce point, et si elle essayait de le faire
elle sait très bien qui Pun empêche.
ïait.

La paix règnera en Europe .nous ne
avons la garantie dans le fait que M.
de Giers a fumé le calumet de la paix
avec M. Gladstone. Pour continuer
leurs relations amicales, Anglais et
Russes ne fument désormais que les
pipes en brière et les cigares importés
de A. Nathan, no 71 rue Saint-
Laurent et a916 rue Notre-Dame. Là
où l'on vend nu prix du gros.

La général Trésange-Hiberne de
Saint-Huron raconte pour la centiè-
me fois la prise du Mamelon-Vert.

Il arrive à cet épisode :
" Je suis blessé à la jambe... Mon

camarade Duravier me prend sur ses
robustes épaules et m'emporte à l'am-
bulance... En arrivant, je m'aper-
gois que Duravier avait eu la tête
emporté par un boulet. Croiriez vous
que le brave garçon n'avait pas pous
sé un cri I..."

On voit une fois de plus que les
grandes douleurs sont muettes.

Une anecdote rétrospective :
Le célèbre avocat Linguet, ayant

été mis à la Bastille, vit entrer dans
sa chambre un homme pâle et sec,
qui lui donna quelque frayeur. Il
lui demanda qui il était.

-Monsieur je suis lej barbier de
la Bastille.

-Parbleu, mon ami, vous auries
bien dû la raser!

Parti à midi pour faire une cour-
se, Baptiste rentre à six heures du
soir, la face fortement enluminée.

-Vous êtes allé chez le marchand
de vin 1 lui dit son bourgeois.

-,e vais vous dire, monsieur,
j'ai rencontré un mien pays...

-lDe quel pays êtes-vous donc ?
-Je suis de aris monsieur I

Sauvér de l'inondation. - Pendant
l'inondation de la Pointe St-Charles
Cizol a fait des prodiges d'héroisme en
arrachant au flot envahisseur les plus
beaux représentants de la race porcine.
Les pieds de cochon n'ont pas été
attaqués par l'eau. Cizol les a placés
dans les mansardes des maisons. Les
pieds de cochon sont encore en exhibi-
tion chez P. CIZOL, no 72 rue Saint-
Laurent.

Sur le houlevar1. Un g &min à un
promeneur:

-Un petit sou, s'il vos plaît !
Le promeneur s'exécute. Ce que

voyant, un second gavroche s'appro.
che et va lui adre5 ber la même de-
mande. Mais le premier, intarvenant:

-Pas la peine, j'ai fait monsieur !

Voilà trois façonsd'écrire la même
phrase :

Cet homme"est énormément bête.
Cet hommeiest énorme et m'embê..

te.
-Cet homme est ténor mais m'em-

-Quel livre dévorez-vous, ma
toute belle ?...

-L'art deajmets,.mon doux soi-
gneur.

-L'art d'aimer ?... vous lises
donc Ovide ?...

-Pas du tout... je lis la Ouiièi.êre
bourgeoise...
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